
De fausses promesses

Plus de transports ?
Oui, mais avant tout pour faciliter les échanges
internationaux avec les pôles économiques et financiers,
pour que les habitants se déplacent toujours plus loin, d’un
bout à l’autre de la région, là où l’emploi est regroupé et
sur­spécialisé au détriment de l'amélioration urgente des
transports du quotidien

Plus d’emplois ?
Non, ce sont au contraire des déplacements d’emplois et des
destructions d’emploi, causées par la concurrence entre les
divers projets (le petit commerce face aux nouveaux centres
commerciaux, la concurrence entre les centres commerciaux
eux­mêmes) ou encore par les regroupements synonymes de
«mutualisation», d’«économies d’échelle» c'est­à­dire en clair
des suppressions d’emplois.Plus de logements ?

Non, pas pour satisfaire les vrais besoins des Franciliens,
mais pour satisfaire les promoteurs. Là où le manque de
logements sociaux est criant, le Grand Paris veut attirer plus
de cadres en Île­de­France, créer plus de logements pour les
plus aisés en zone centrale, en chassant les habitants dans
le cadre d’opérations de rénovation urbaine touchant l’est
parisien et détruisant les derniers quartiers populaires de la
« banlieue rouge ».

Plus de démocratie ?
Non, en prétendant simplifier le « mille­feuille » administratif et
œuvrer à la décentralisation, le pouvoir, sans aucune
concertation avec les habitants, invente et impose une
nouvelle créature, la métropole du Grand Paris, structure
centralisée englobant Paris et les départements limitrophes et
concentrant toujours plus les pouvoirs et les ressources
financières.

Notre Dame des Landes, son projet d’aéroport coûteux, démesuré, destructeur de terres agricoles ­
Sivens, son projet de barrage disproportionné, nuisible pour l’environnement ­ La ferme des mille vaches
en Picardie, son projet d’industrialisation de l’élevage et d’implantation d’un méthaniseur de puissance
industrielle ­ Vous connaissez ces projets d’un autre temps, inutiles, imposés, qui ne répondent en rien
aux besoins et aux aspirations des habitants.

Mais savez­vous qu’ici en Île­de­France, plusieurs projets tout aussi destructeurs avancent dans
le cadre du Grand Paris ?

Car si, médiatiquement, le Grand Paris est avant tout associé à la création de nouveaux réseaux de
transports qui séduisent les habitants et les élus, la réalité est bien différente.

Le Grand Paris, c’est d’abord un grand projet de métropolisation, qui concentre les richesses dans la zone
dense et des pôles de compétitivité, pour mettre en concurrence les territoires, au profit de la compétition
internationale, au motif qu’il faut renforcer l’attractivité de l'Île­de­France, qui est … la région la plus riche
d’Europe ; alors est­ce bien sérieux ? Faut­il faire encore enfler l’Île­de­France ?

En Petite couronne, le Grand Paris ne peut qu’accélérer la gentrification des quartiers populaires, même
au prétexte de rénovation urbaine et de lutte contre l'habitat insalubre.

Dans la Grande couronne, c’est aussi la disparition de terres agricoles très fertiles vouées à
l’urbanisation à Saclay, à Gonesse, à Montesson, en Seine­et­Marne, à côté de Disneyland, et c’est le
scandale du déplacement d’organismes de recherche sur le Plateau de Saclay pour les chapeauter via
une structure unique, au mépris de la volonté des personnels ; le Grand Paris c’est la provocation d’un
centre commercial de luxe à Gonesse, destiné aux touristes en provenance de Roissy, et celle d’une
piste de ski, à l’heure de la lutte contre le réchauffement climatique et du combat pour la sobriété
énergétique.

Sortons de la désinformation et du silence !
Mobilisons nous contre le Grand Paris et ses projets destructeurs.
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Un Grand Paris contre les terres agricoles
Plus de 1800 hectares d’espaces naturels vont disparaître chaque année en Ile de France dans les 20
ans à venir. La faute au Grand Paris avec ses projets d’urbanisation massive destructeurs d'excellentes
terres agricoles dans tous les départements ; quelques exemples :

Revenons à la raison, la souveraineté alimentaire
de l’Île­de­France est inférieure à 10%.

Ne laissons pas détruire les terres agricoles d’Ile de France

Dans le Val d’Oise, avec ses 700 hectares de
terres agricoles cultivées, le Triangle de
Gonesse est le dernier grand espace agricole
entre Paris et Roissy et le véritable poumon vert
du nord parisien, avec un sol d'une fertilité
exceptionnelle. Ces terres sont menacées par
le projet climaticide EuropaCity porté par le
groupe Auchan, complexe commercial et de
loisirs ne répondant pas aux besoins de la
population locale mais engloutissant plus
d'un milliard d'euros d'argent public
en infrastructures de transport,
avec pour seul objectif d’assouvir
les ambitions et les égos des
élus de ce territoire et
d'enrichir la famille Mulliez,
pourtant déjà première
fortune de France.
http://cptg.fr

En Seine et Marne, 175 hectares, dans un
premier temps, puis jusqu’à 500 hectares
d’espaces naturels vont être détruits au profit
de la construction de 5500 appartements et
cottages et 150.000 m² d’équipements avec parc
aquatique de 9000 m² et même un lagon
extérieur de 3500 m² chauffé. 110 millions
d'argent public vont aider les investissements

privés quand seulement 30 000
euros viennent en aide au

commerce rural !

Tous à La “ZAD patate” La
plaine maraîchère de
Montesson est en danger !
Le bitume recouvre les légumes
et fait disparaître l’agriculture de
proximité. Sur les marchés pari­
siens, finis les maraîchers, la salade
n’a qu’à venir de plus loin !
Le projet très commercial de la ZAC de la
Borde et de déviation de la RD 121 condamnent
une fois de trop des surfaces cultivables et les
espaces naturels abritant des espèces proté­
gées. Municipalité, département, région font leurs
petits arrangements entre eux en faisant passer
les intérêts particuliers pour de l’intérêt général et
en produisant des enquêtes publiques bâclées.
Pour dire non à l’urbanisation de la plaine
agricole de Montesson et dénoncer une fausse
utilité publique, le collectif Plaines Terres occupe
une parcelle et y cultive des patates depuis 2013.
Depuis quand la destruction de terres
maraîchères est­elle d’utilité publique ?
http://zadpatate.wordpress.com
plaines.terre@gmail.comm

Sur le Plateau
de Saclay, un
«cluster» pôle
technologique
et scientifique
va être implan­

té en détrui­
sant près de

400 hectares de
terres fertiles ac­

tuellement exploi­
tées. Ce futur pôle doit

résulter du regroupement
d'organismes scientifiques, uni­

versitaires, et entreprises dans le but de créer
plus de coopération. Pourtant les études
récentes attestent que la trop grande proximité
crée de la rivalité et rime avec moindre
performance : à l’échelle mondiale le modèle de
concentration est dépassé et l'activité scientifique
a désormais tendance à se déconcentrer
géographiquement. Agriculteurs et habitants,
solidaires à travers plusieurs expériences de
circuits courts, ont bien compris qu’il s’agit d’une
opération d’urbanisation galopante, 30 000 à
40 000 habitants dans un premier temps, une
véritable ville nouvelle sur le plateau, avec un
métro, sur les terres agricoles !
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